
________________________________________________________ 

Madame Ève-Marie Ty Ti-Lac, députée à la Chambre des Communes. 

Monsieur Émilien Pelletier, député de la circonscription  

de Saint-Hyacinthe à L’Assemblé Nationale. 

Distingués invités. 

Membres du Parti québécois. 

Mesdames et messieurs. 

 

Merci de l’invitation. 

----------------------------------------------------- 

SPR-Y est une coalition de près de 50 groupes, organisations bénévoles, communautaires 

et syndicales qui se rencontrent mensuellement à l’occasion de déjeuners causeries 

appelés «Toasts Populaire», et à l’occasion de deux journées thématiques de 

formation/réflexion tenu entre septembre et mai. SPR-Y est depuis peu sur Internet à 

l’adresse www.spr-y.org/  et ce, grâce en bonne partie au soutien financier de notre 

député Émilien Pelletier. 

 

Des années de gouvernance néolibérale ont provoqué la remise en question des politiques 

sociales-démocrates. Les mouvements sociaux ont mail à partir avec la montée de 

l’individualisme. La politique sociale a été depuis 25 ans, bousculée par la spéculation et 

l’obsession de certains pour les profits maximums. Puis vint la crise. Après avoir conspué 

l’intervention des États dans l’économie, voilà que ceux qui tirent les ficelles de notre 

système monétaire ont  appelé au secours. C’est nous qui payons la note ! Il n’y a plus 

seulement la «main invisible», il y a aussi la «poche invisible» 

 

Aucun système économique n’est parfait. La richesse y cotoi la pauvreté, l’altruisme 

l’égoïsme. Nous devons chercher à éliminer les excès et assurer la solidarité sociale. 

Nous vivons, nous aussi, des contradictions. Par exemple allez ou pas chez  Wall-Mart. 

De temps à autre, on y va quand même et ce n’est pas malsain. Ce sont nos habitudes qui 

le sont. Notre époque est inondée d’information mais je ne suis pas sûr qu’on y réfléchit 

davantage. SPR-Y est un agora qui brasse des idées, relance des débats. Sans doute trop 



de politiciens ont pris congé du social et trop d’intervenants sociaux ont prit congé du 

politique. Nous avons laissé la place aux médias et élites conservatrices. Ils ont remplacé 

les débats et l’effort de vivre avec nos décisions collectives, par la foi au libre marché et 

par le slogan «don’t whory, whe have technology» Le cynisme ne peu plus durée. 

 

Notre job de militant est la même : S’indigner, s’informer, s’impliquer. Ne cherchons 

plus ce qui semble diviser la société civile des partis politiques. Trouvons ce sur quoi on 

peut construire un monde plus solidaire. Soyons davantage fier de ce que nous sommes. 

Nous avons reçu la capacité d’accomplir notre vie de façon autodéterminé. La nation a le 

même devoir. La vie n’est pas une chose simple, elle est même parfois difficile, mais cela 

n’arrête pas ceux qui se battent pour une cause noble.. Malgré des années de luttes pour 

amoindrir les difficultés dues à des circonstances de vie non favorables, bien des préjugés 

demeurent et la potentialité humaine de nos communautés en souffre. Malgré l’idée que 

chaque être humain est libre de s’émanciper et qu’a cette fin, la société pourvoit à 

l’égalité des chances, rien n’est gagné. En chacun de nous il y a quelqu’un de spécial.  

Chacun de nous a quelque chose de bon à offrir…Notre vie doit faire une différence. 

Vivre c’est agir au-delà de nos peurs. L’expérience démontre que l’on ne peut attendre 

que la situation soit ‘idéale’ avant d’agir. Il faut avoir la détermination, le ‘feu’ intérieur 

car le sens de la vie c’est de se battre afin de vivre ses rêves.  Nous sommes au bord du 

paroxysme d’un néolibéralisme qui mène la planète au bord de la catastrophe écologique. 

Il faut donc ensemble révisé nos positions sur la première question fondamentale 

qui est «Qu’est ce qu’une bonne vie» Il y a urgence en la demeure ! Il vaut mieux 

s’interroger sur notre consommation avant que tout nous pète au visage... 

 

Il faut que nous prenions le temps de regarder avec soin les contradictions qui meublent 

et ternissent la vie démocratique. Entre autres, les budgets militaires doivent être 

impérativement réduits. Derrière le bonheur virtuel du plaisir à crédit, il y a la vraie vie. 

Trop souvent, une vie de travail loué au prix de rêves délaissés. L’Homme a brisé 

l’équilibre qu’il doit entretenir avec son habitat. Il croit avoir vaincu les éléments, le 

temps. Il domine la Terre …Mais il ne se domine pas. Il souffre, se demande pourquoi ? 

Chaque année les Nord-américains dépenses plus de 11 milliards de dollars en produits 



de motivation et de leadership, sans doute 8 fois plus en calmant ou stimulant.  On se 

rend compte que quelque chose ne va pas. Seul, isolé, nous avons peur et cela brouille 

notre vision des choses et nos espoirs.  

 

SPRY est un lieu de solidarité. Peut-on ensemble essayer de retrouver le courage de 

mener la quête qui sert à découvrir qui nous sommes, ce que nous vallons. Et 

répondre collectivement à l’autre question clé qui est : Qu’est-ce qui constitue pour 

nous un bon gouvernement? Voilà l’âme de ce qui préoccupe SPRY…un espace 

citoyen pour bâtir nos solidarités. 

 

Merci à tous… 

 

 

Jean Barrette 

12 septembre 2010 


